
.es propositions de Ponthiac (rapportées major Gladwin

pauir les cinq Français qui avaient accompagné ampbell et

M'Dougall,) furent que la garnison du Détroit miettrait bas les

armes; qu'elle abandonnerait ses canons, ses nagazmns, et

deux vaisseaux, qui d-viendriànt la propriété des sauvages,

et qu'elle serait transpoirtée en bateaux àNiagara. Le.con-

mandant lui fit répondre qu'il était déteriiné a défendre bon

poste jusqu'à la dernière extrémité.
Les hostilités reconimencèrenit; nis au lieu d'attaquer le

fort de vive force, -Pontliiac se contep'ta de le bloquer, espé-
rant que le manque de vivres oligeait eifin l garnisona se

rendre, Mais lt commandant trouva; il parait, le moyen de

s'en procurei-; car il y avait déjà deu. mois que le blocus.con-

Iinuait, lorsqu'à sa grande joie il vit arriver i son secours le

capitaine -A z.:i., à la tête d'nii fort dlétachement. En arr-
vaut près du fort, cet officici- eut à soitnii l',attaque des sau-

vages; mais il parvint à y entrer, après avoir eu quelques
hommes de blessés.

La garnison se trouvant renforcée; on résolut d'ataqe le,

sauvages dans leur camp, i couvert <le l'obscu.iité. Deu: cents

hoinmes, sous le capitaine Dalzel, furent .éhoisis pour cette

entreprisé, et deux bateax étirent ôrdre de cotoyer le rivage,

pour recevoir les morts et les blessés, . et couvrir la retraite,
s'il était nécessaii-e. Au lieu dé surprendre les sauvage s éon-

ine on s'y attendait, on les trouva préparés à la défense, et en

possession (les mnisons situées sur la route. d'où. ils.firent un

feu vif et meurtrier. Le capitaine Dalzel fit des efforts inutiles
jour les déloger, et reçut une blessure nortelle; au moment

où il ordonnait la retraite. Elle se fit en bon ordre sous le ca-
pitaine GnAr, après une perte d'une vingtaine de iorts et
d'une quarantaile de blesés.

Après cet échec, le blocus reconmença. La gainison était
sur l point de se voir contraintc de capituler, faute de vivres.
orsque, le 3 septeinb-e, elle en reçi.t un .approvisionnement,

par une goélette partie d'un poste situé au-dessus dd Niagara.
La veillé, Pon'.hiac avait envoyé en avant un, détaclhenent de
ses guerriers, pour s'emparer de ce vaisseau ; mais après une
attaque résolue, et plusieur-s tentétives pour le border; les sau-
vages fuient repoussés avec une pèrte conidérabIe Le capi-
taine de la goëlette et un matelot furent tués et quatre autres
blessés.

L'arrivée die ce secous, et plus encore peut-être l'irréussite

ussent pu maitriserl 1volontÔ de plusieurs cnaines de sauvages arinés, et
que çes cinq hommes fussent revenus au Détrbit rapporter à Gladivin la
réponse de Ponthiac. après avoir.livré .aulernier les envoyés Iu :premier ;
ou cnfn que ce fLt leur faute, si lés sauvages en ou!aieàt ràole aux Ca-
nadiehs qu'àux Anglais.


